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Actuailes est un bimensuel d’actualité gratuit pour les 10-15 ans. Nous
avons besoin de votre aide pour continuer à offrir cet abonnement en ligne
gratuitement, fruit du travail de nos 35 bénévoles. Grâce à votre soutien 
matériel, nous pouvons financer le site actuailes.fr et le développement
du journal dans les établissements scolaires. Ainsi vous contribuez à faire
grandir et connaître Actuailes.

Je fais un don pour soutenir le projet.

a besoin de vous...

50€ (ex : – 33 !, coût réel 17 !)

100€ (ex : – 66 !, coût réel 34 !)

200€ (ex : – 132 !, coût réel 68 !)

Autre : ............................................

Nom* : ............................................................. Prénom* : ...........................................................
Adresse* : ........................................................................................................................................
...............................................................................................................................................................

CP* : l.....l.....l.....l.....l.....l  Ville* : .....................................................................................................
E-mail : .......................................................@................................. Tél. : .....................................

66% de réduction fiscale
Vous bénéficiez d’une réduction d’impôt sur le revenu de 66 % du montant 
de vos dons au fonds de dotation de l’association Marcel-Callo qui verse l’inté-
gralité de votre don à Actuailes.

*Données obligatoires, nécessaires à l’établissement et l’envoi de votre reçu fiscal.
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À vol d’oiseau, Israël est à plus
de 3 000 kilomètres de Paris.

Alors pourquoi une guerre qui s’y
déroule a-t-elle autant de répercus-
sions en France ? 

Cette situation tient à la pré-
sence de la plus vieille et plus 
importante communauté juive
d’Europe, très liée à Israël ; mais
également à la présence sur notre
territoire d’une forte population
arabo-musulmane qui, pour 
partie, soutient les Palestiniens,
surtout chez les plus jeunes et 
les islamistes. 

Enfin, la question est politique
avec de fortes tensions entre la
droite et la gauche, et surtout 
l’extrême-gauche de Jean-Luc
Mélenchon, qui soutient les Pales-
tiniens. Les risques d’attentat sont

élevés, comme l’a malheureuse-
ment rappelé l’assassinat d’un pro-
fesseur le 13 octobre à Arras par 
un islamiste.

La communauté juive 
a peur

La communauté juive de France
est estimée à 500 000 membres.
Beaucoup de familles ont des 
parents et des amis en Israël. Ils 
ont donc peur pour la vie de leurs
proches, d’autant qu’il était diffi-
cile de quitter le pays au début des
combats. À ce jour, 17 Français
ont été tués par les attaques du
Hamas, et 15 sont portés disparus.
On estime à 80 000 le nombre de
nos compatriotes vivant en Israël.

Mais la communauté a surtout
peur d’actes terroristes commis par
des musulmans soutenant le Hamas
palestinien. Le ministre de l’Inté-
rieur, Gérald Darmanin, a donc
décidé de renforcer la sécurité des
écoles juives et des synagogues.
Beaucoup de juifs déclarent faire
profil bas, par exemple en interdi-
sant à leurs enfants de porter la
kippa (calotte traditionnelle) dans
la rue. La communauté est encore
traumatisée par de récents atten-
tats, comme celui de Mohammed
Merah en 2012 contre une école

juive à Toulouse (le meurtrier avait
d’ailleurs déclaré qu’il vengeait
ainsi les enfants palestiniens) ou
celui contre l’Hyper Cacher à la
Porte de Vincennes en 2015. Les
juifs sont également souvent l’ob-
jet d’attaques antisémites, allant
des insultes aux coups et blessures,
dans la rue, les bus ou les écoles.

Beaucoup de juifs français ef-
fectuent leur service militaire en
Israël. Ils sont ensuite réservistes et
rappelables en cas de guerre. Les
premiers ont rejoint leurs unités
ces derniers jours. D’autres, plus
jeunes (16-18 ans) passent chaque
année leur été en Israël sur des
bases militaires pour y effectuer
des corvées, mais également ap-
prendre à utiliser des armes ou pra-
tiquer des sports de combat.
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Alors qu’un nouveau conflit embrase Israël, la communauté juive et le gouvernement craignent
un regain de violence en France.

Le conflit israélo-palestinien
s’invite en France
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Montée des tensions
Une part importante de la 

communauté musulmane vivant
en France soutient les Palestiniens. 
Ils considèrent qu’Israël colonise
leurs terres et les opprime. Ce sou-
tien est très fort chez les musul-
mans islamistes, qui contrôlent de
nombreuses mosquées où Israël et
les juifs font l’objet de critiques 
virulentes. Ces attaques verbales
sont également relayées sur des
chaînes arabes de télévision, très
suivies en France.

La gauche et surtout l’extrême-
gauche ont toujours soutenu les 

Palestiniens. Ce soutien s’est conso-
lidé ces dernières années, allant
jusqu’à justifier les attentats ter-
roristes. Le parti de Jean-Luc 
Mélenchon, la France insoumise
(LFI), est particulièrement criti-
qué par la droite et le gouverne-
ment pour ses positions sur le
conflit. LFI se voit en particulier
reprocher l’absence de condamna-
tion ferme du Hamas, que ce parti 
ne considère d’ailleurs pas comme
terroriste. Des partis encore plus à
gauche, et des groupes étudiants,
ont pour leur part apporté leur
soutien au Hamas, souhaitant sa
victoire.

Des manifestations, souvent 
interdites, ont rassemblé des mil-
liers de partisans des Palestiniens
dans plusieurs villes de France. De
grands rassemblements ont éga-
lement eu lieu dans de grandes
villes d’Europe, comme Londres,
où réside une forte communauté
islamiste.

Et maintenant ?
Les spécialistes jugent que le

risque d’attentat est désormais
très élevé. Une première attaque a
été perpétrée à Arras le 13 octobre,
coûtant la vie à un professeur de
lettres. 

Le président Emmanuel Macron
a décidé de renforcer l’opération
Sentinelle, avec 7 000 militaires
patrouillant dans les rues et autour
des sites jugés sensibles. 

Les services de renseignement
sont aux aguets afin de pouvoir 
déjouer tout projet d’attentat. Il
existe de nombreux islamistes sur
notre territoire qui sont capables
de passer à l’action.

La tension pourrait encore
monter d’un cran avec le début de
l’offensive terrestre d’Israël contre
Gaza. Cette action militaire de-
vrait en effet malheureusement
s’accompagner d’une hausse des
pertes civiles palestiniennes. Les
bombardements israéliens ont déjà
tué des centaines de femmes et
d’enfants, sous les yeux des ca-
méras et surtout des téléphones 
portables. Ces vidéos se répandent
ensuite sur les réseaux sociaux,
provoquant la colère de certains
musulmans, qui pourraient avoir 
la tentation de se venger par des 
attaques terroristes.

Tout cela met en lumière la 
vulnérabilité de notre pays face
aux attaques terroristes islamistes.
Quelles sont les raisons de cette 
situation ? Quelles solutions pour-
rait trouver la France ? ●

La DGSI
La Direction générale de la Sécu-
rité intérieure est le service de 
renseignement qui est chargé 
de lutter contre le terrorisme en
France. Ses agents ont pour mis-
sion de déjouer les attentats avant
qu’ils ne se produisent. Ils vont
donc suivre des individus dange-
reux, écouter leurs conversations

téléphoniques ou encore lire leurs
messages sur Internet. 
Ce n’est toutefois pas toujours 
suffisant, comme l’a prouvé l’atten-
tat d’Arras. Ces failles obligent à
réfléchir sur leurs raisons, avec plu-
sieurs pistes : manque de moyens,
erreurs humaines, loi contraignante
pour la police…?



L e 7 octobre 1933 naissait Air
France au Bourget, au nord 

de Paris. Aujourd’hui en pleine
croissance, la vie de la compagnie
n’a toutefois pas été un long fleuve
tranquille.

Une compagnie mondiale 
Avec 255 avions, Air France

dessert 300 destinations dans 120
pays à travers le monde. Elle peut
s’appuyer pour ses 1 000 vols quo-
tidiens sur ses 38 000 employés,
aux métiers aussi divers que pilote,
hôtesse de l’air, chef d’escale ou
mécanicien. Air France transporte
des passagers (83 millions en 2022),
mais aussi des marchandises avec
des avions-cargos. L’entreprise est
actuellement en plein développe-
ment après avoir connu des années
difficiles, la dernière crise datant
de l’épidémie de covid-19. L’État
français est actionnaire de la so-
ciété à hauteur de 28 %.

Étendard de 
l’excellence française

Avec pour ambition de « s’envo-
ler en toute élégance », Air France
souhaite offrir à ses clients le meil-
leur de la France. Les repas sont
concoctés par de grands chefs, 
et accompagnés de champagne,
dont 1 million de bouteilles sont

consommées en vol chaque année.
Les uniformes des hôtesses et 
des stewards sont dessinés par de
grands couturiers. Et cette excel-
lence française est plébiscitée par
les clients, qui ont élu en 2023 
Air France meilleure compagnie
européenne, et meilleure compa-
gnie mondiale pour ses salons et sa 
gastronomie en première classe.

Quel avenir ?  
Ce fleuron français semble pro-

mis à un bel avenir. Le transport
aérien a retrouvé des couleurs
après le trou d’air provoqué par la
crise de la covid-19. Pour faire face
à cette hausse de fréquentation,
mais aussi moderniser sa flotte
d’avions, Air France vient de passer
une commande record de 50 Air-
bus A350, posant même une option
pour 40 appareils supplémentaires.

Mais la compagnie reste sou-
mise aux aléas géopolitiques. Elle
pâtit ainsi de la perte d’influence

française en Afrique, une de ses
destinations phares, et plus récem-
ment du conflit en Israël. Sa bonne
santé financière est également très
liée au prix du pétrole.

Alors qu’elle souffle ses 90 bou-
gies, Air France reste un modèle 
et un étendard de l’excellence 
française. Tournée vers l’avenir, elle
reste toutefois tributaire des crises
qui secouent la planète. ●
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L’emblématique compagnie aérienne française fête ses 90 ans. Et se porte bien.

Joyeux anniversaire,
Air France !

En juin dernier, la compagnie a dévoilé 
les nouveaux sièges business de ses futurs
Airbus A350.



Des courses à pied ou d’autres activités au nom 
d’« Octobre rose » sont organisées en faveur de la

recherche médicale contre le cancer du sein. 

Qu’est-ce que le cancer ? Y a-t-il des
traitements ?

Chaque cellule de notre corps est programmée
pour une activité particulière. Lorsqu’une cellule ne
fonctionne pas correctement, notre système immu-
nitaire est là pour la détruire. 

Dans certaines maladies, la cellule anormale
échappe à ce système de contrôle. Elle est particuliè-
rement indisciplinée et se multiplie vite, envahissant
ainsi les tissus voisins : c’est la cellule cancéreuse. 

Se multipliant, elle devient un amas de cellules qui
mène à la formation d’une masse appelée tumeur qui
prend place dans l’organe correspondant (pour une
cellule du sein, ce sera dans le sein ; une cellule du
poumon dans le poumon, etc.). Les cellules cancé-
reuses se multipliant vite, si l’on ne fait rien, la tumeur
grandit et envahit les tissus voisins ; elle peut aussi 
envoyer par le sang des cellules qui vont se loger dans
d’autres organes à distance et recommencer locale-
ment le même travail : ce sont les métastases.

Ressent-on quelque chose dans ce cas ?
Le début de la croissance se fait plutôt lentement,

souvent silencieusement. Plus tard, cela peut compri-
mer et entraîner des douleurs, réveiller notre système
de défense par des ganglions ; on peut sentir une boule
(dans le cancer du sein), ressentir une fatigue anor-
male liée à l’énergie dévorante de ces cellules qui se
multiplient, etc. 

Peut-on s’en sortir ?  
Le cancer est une maladie grave, mais le degré

d’atteinte au moment de sa découverte et le type de

cancer en font une maladie plus ou moins difficile 
à traiter.

Dans tous les cas, le traitement sera lourd, mais de
grandes avancées se font en matière de recherche.
L’arrivée de traitements, jouant sur notre immunité
pour l’aider à combattre le cancer ou ciblant des ano-
malies génétiques de la cellule anormale pour la viser
plus précisément, nous a fait progresser largement
dans la prise en charge et la rémission des cancers.

Quels sont les traitements ?  
La personne pourra, en fonction du type de can-

cer, de son niveau d’évolution et de son état physique,
se voir proposer plusieurs traitements combinés ou
isolés :

• la chirurgie pour retirer la tumeur sera plus 
facile dans le sein que pour le poumon, par exemple ;

• la chimiothérapie, qui vise à tuer les cellules 
cancéreuses, mais en touche d’autres au passage et 
entraîne des effets secondaires difficiles, comme des
nausées, des maux de ventre, la perte des cheveux ; là
encore, nous avons fait de gros progrès sur la préven-
tion de ces effets pour les minimaliser ; 

• les thérapies ciblées – immunothérapies – rem-
placent peu à peu la chimiothérapie, car elles sont plus
précises et entraînent ainsi moins d’effets secondaires ;

• la radiothérapie va aller détruire la tumeur à 
un endroit précis comme un rayon de soleil hyper-
puissant.

Ce résumé est très rapide et général, chaque cas
étant particulier. Retiens cependant que, si cette ma-
ladie reste grave, malheureusement, et lourde durant
la phase de traitement, les progrès qui ont été accom-
plis ces dernières années sont considérables et ne sont
pas près de s’arrêter. Voilà pourquoi il y a des mois
particuliers comme « Octobre rose » pour favoriser la
recherche et le dépistage pour traiter à temps ! ●
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Octobre rose... le cancer...

Qu’en est-il?

Dr Emmanuelle Fernex UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

Au mois d’octobre, on pense particulièrement aux femmes a!eintes du cancer du sein. 



De généreux 
gagnants du Loto

Une fratrie alsacienne 
a remporté la coquette
somme de 18 millions
d’euros lors d’un tirage 
en septembre du Loto du
patrimoine. La sœur aînée
a déclaré que cette somme

allait lui permettre d’être encore plus généreuse. En
effet, elle soutient déjà financièrement six associa-
tions, comme les Apprentis d’Auteuil ou les Chiens
guides d’aveugles. Elle pourra désormais leur donner
plus d’argent. Mais surtout, cette dame réfléchit à
créer une association d’aide aux personnes les plus
vulnérables. Elle nous offre ainsi un bel exemple de
charité.

Le Loto du patrimoine, auquel cette fratrie avait
joué, vise à récolter de l’argent pour financer la restau-
ration de monuments dans toute la France. Lancée
il y a six ans par le très médiatique Stéphane Bern,
cette œuvre a déjà reçu 25 millions d’euros du Loto.
Ce sont ainsi des centaines d’abbayes et des châteaux
oubliés qui reprennent vie sur tout notre territoire. ●

Créés il y a 150 ans, les trains de nuit avaient qua-
siment disparu. En 2017, il ne restait plus que deux
lignes : Paris-Albi et Paris-Briançon. Mais le vent
semble tourner. La ligne Paris-Nice a été relancée en
2021, et le Sud-Ouest est désormais desservi. Le pu-
blic est au rendez-vous de cette offre économique,
pratique et écologique. Le nombre de voyageurs a
doublé en un an.

Mais la SNCF semble réticente à accélérer le déve-
loppement du train de nuit. En effet, son exploitation
n’est pas très rentable. Avec un TGV, la SNCF peut
vendre plusieurs fois la même place dans la journée,
le même train effectuant plusieurs trajets. Cela n’est
pas possible avec un train de nuit, immobilisé le jour.
De plus, transformer des trains avec des cabines cou-
chettes coûte cher. C’est donc l’État qui finance ces
nouvelles lignes de train et ses subventions semblent

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE François Senlis

Les chiffres
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nouvelles étoiles ont été 
repérées par la sonde spatiale

Gaia dans la Voie lactée. Elle a
aussi permis de découvrir près 
de                  astéroïdes et ainsi

C’est l’âge d’un sarcophage 
qui a été découvert à Reims 
par des archéologues. Il se 
trouvait dans une nécropole 
(cimetière ancien) de l’époque 
gallo-romaine, au IIe siècle. Il pèse                   kg !

Il s’agit de 
la magnitude 

d’un petit séisme ressenti 
en Dordogne le 10 octobre 
au matin. Aucun dégât n’a
été signalé.

d’établir une nouvelle cartographie
du ciel observable depuis la Terre.

nouvelle altitude 
du mont Blanc 
mesurée grâce à 
des relevés satellites
et l’utilisation d’un
drone. Le toit de 

l’Europe a ainsi perdu 2,2 mètres au-dessus du
manteau neigeux (couche de neige) en deux ans.

4 805,59 mètres

37,8 millions
de logements en France, 
dont 82,1 % de 
résidences principales et 
55,1 % de logements 
individuels.

Le retour du train de nuit ?

limitées. Espérons qu’il change d’avis et que cet 
engouement donne des idées à d’autres entreprises, 
en particulier pour des destinations à l’étranger.
Sinon, il restera toujours le mythique
Orient-Express, mais le prix du
billet n’est pas à la portée de
toutes les bourses. ●



Le gouvernement français s’est opposé le 6 octobre à la vente à Flowserve de la société Segault,
spécialisée dans la robine!erie destinée aux sous-marins nucléaires et aux centrales nucléaires.

Revenons quelques mois en arrière…
Le 10 février 2023, une petite entreprise française, 

Segault, avec un chiffre d’affaires relativement mo-
deste – 13 millions d’euros – ainsi qu’un petit nombre
de salariés (80 salariés), a fait l’objet d’une OPA (offre
publique d’achat) de la part d’une entreprise améri-
caine, Flowserve. Ce type de rachat est très fréquent
dans le monde des entreprises et, bien que le méca-
nisme de rachat puisse être compliqué, cela ne soulève
que très rarement des problèmes d’un point de vue 
politique ou économique.

Mais voilà, l’entreprise Segault a beau être toute 
petite, ce n’est pas un acteur comme les autres. Fondée
en 1921, c’est une spécialiste de la robinetterie des 
situations extrêmes, c’est-à-dire le nucléaire, la pétro-
chimie et l’aéronautique. Ses produits équipent ainsi
les sous-marins nucléaires français et des centrales nu-
cléaires un peu partout dans le monde.

La question posée aux autorités françaises a été
alors de savoir si la France pouvait se permettre de 
laisser passer sous pavillon américain un fleuron de 
la technologie française, mais aussi et surtout une 
entreprise hautement stratégique.

Menace pour la souveraineté de la
défense française ?

En devenant américaine, Segault se retrouverait
dans l’obligation de respecter le Patriot Act : c’est une
règlementation qui permet au gouvernement des
États-Unis de demander à toute entreprise américaine
ou filiale d’entreprise américaine de fournir n’importe
quelle information dans le cadre d’une enquête dili-
gentée par ses services de renseignements extérieurs.

Il y avait donc un risque non négligeable de voir les
États-Unis pratiquer de l’espionnage sur des activités
de défense nationale de la France.

L’autre risque pour Segault était de tomber sous le
coup de la règlementation américaine ITAR (Inter-
national Traffic in Arms Regulation) qui régule les
ventes d’armement. En clair, les autorités françaises,
pour vendre, par exemple, un sous-marin français qui
utilise la technologie de Segault, auraient dû demander
l’autorisation au gouvernement américain. Cette 
situation aurait porté atteinte à la souveraineté éco-
nomique française.

Moyens français pour protéger la
souveraineté industrielle

Les investisseurs étrangers en France (IEF) sont
soumis au contrôle du ministère de l’économie et des
finances dès qu’un acteur non européen souhaite 
acquérir 10 % ou plus des droits de vote d’une société
française cotée (25 % pour une société non cotée) opé-
rant dans un secteur stratégique. Cela a permis au 
ministre de l’Économie, Bruno Le Maire, de prendre
la décision de bloquer cette OPA, les engagements
proposés par l’acquéreur n’étant pas de nature à réduire
suffisamment les risques de perte de souveraineté 
stratégique et écono-
mique de la France.

Cette décision est
courageuse et salu-
taire pour notre sou-
veraineté, mais aussi
pour la défense de 
nos fleurons écono-
miques. ●

François de Neuville L’ÉCHO DE L’ÉCO
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La France protège
ses entreprises stratégiques



Luxembourg 
Les législatives du 8 octobre 

ont rebattu les cartes en faisant
chuter la coalition qui gouvernait 
le Grand-Duché depuis 10 ans. 

L’alliance écologiste/socialiste/
libérale que dirigeait le Premier 
ministre Xavier Bettel depuis 2013
a perdu face au parti conservateur
local, le CSV. 

Le chef de file du CSV, Jean-
Luc Frieden, sera le futur Premier
ministre, dans une coalition* qu’il
va bâtir avec… le parti de Xavier
Bettel, qui deviendra donc proba-
blement son ministre des Affaires
Étrangères. 

Les électeurs ont remis la prio-
rité sur les questions de rigueur
budgétaire, de sécurité et de crois-
sance économique.

Lors des législatives, les élec-
teurs déterminent les 60 députés
qui composeront la chambre des
députés pour un mandat de 5 ans.

Régionales de 
Bavière et de Hesse 

Le même jour se tenaient en 
Allemagne les élections régionales
en Bavière et en Hesse : ces deux
Länder représentent 22 % de la

population du pays ; cette élection
était donc un test important pour
la coalition* écologiste/socialiste/
libérale actuellement au pouvoir 
au niveau national. 

Le résultat est une nette sanc-
tion pour ces trois partis, tandis
que la droite traditionnelle se
maintient et que la droite patrio-
tique est en forte progression.

Le chancelier Olaf Scholz qui
dirige le pays depuis 2021 devra en
tenir compte dans la perspective
des prochaines élections législa-
tives fédérales prévues en octobre
2025.

Pologne 
Dimanche 15 octobre, se te-

naient les élections législatives en
Pologne. Ce pays, devenu un poids
lourd économique de l’Europe, est
également un farouche opposant à
la tendance progressiste qu’a pris
l’UE depuis 20 ans. Il est engagé
dans un bras de fer avec Bruxelles,
qui veut lui faire modifier ses lois
et ses institutions. 

La Pologne est en outre très 
impliquée économiquement et 
militairement dans la guerre en
Ukraine. Les catholiques conser-
vateurs du parti Droit et Justice

(PiS) au pouvoir ont à nouveau 
obtenu la majorité relative, mais
leurs opposants semblent vouloir
s’unir en une coalition* pour gou-
verner à leur place...

Suisse 
Les Suisses votent ce dimanche

22 octobre pour renouveler le 
Parlement fédéral. L’enjeu y est
comme ailleurs l’impact de la
guerre en Ukraine, du conflit
Hamas/Israël, de l’immigration,
de la crise économique, des règle-
mentations climatiques. Le parti
conservateur UDC semble favori
des sondages. À suivre ! ●
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Actuailes vous emmène dépouiller les résultats des élections
récemment tenues dans di!érents pays d’Europe !

DE L’ATLANTIQUE À L’OURAL Siegfried

Semaine riche en élections

* Ces systèmes de coalitions
peuvent sembler étranges aux
lecteurs d’Actuailes, habitués au
système français. La France est
en effet un des seuls pays où
l’on vote séparément pour le
chef de l’État (le président de la
République) et pour les députés
de la représentation législative 
– et de surcroît, en deux tours
(au lieu du système de propor-
tionnelle intégrale en un tour
qu’appliquent la plupart de nos
voisins européens).



Mélycène Syphore LE MOUCHARABIEH

Après avoir tiré des milliers de
roquettes, des hommes armés

du Hamas ont déferlé sur les postes
de police, les villages et les kib-
boutz qui bordent la bande de
Gaza, semant la mort et la désola-
tion. Sans égards pour l’âge ou la
condition des habitants, ils se sont
livrés à des massacres terribles et
ont capturé environ cent cinquante
personnes civiles, y compris des
personnes âgées et des enfants.

Réaction d’Israël
Toutes les sirènes d’Israël ont

retenti, appelant les habitants à se
mettre à l’abri et les soldats réser-
vistes à rejoindre leurs unités. Dans
les heures qui ont suivi, Benyamin
Netanyahou, le Premier ministre
israélien, a annoncé que la ven-
geance d’Israël serait implacable. 
Un bombardement et un blocus

complet de la bande de Gaza ont
débuté, privant les 2 millions d’ha-
bitants de toute ressource en eau,
gaz et électricité avant une offen-
sive qui vise à « détruire la force de
combat du Hamas ».

Comment des gens peuvent-ils
se rendre coupables de telles atro-
cités ? Comment et par qui cette
haine est-elle alimentée ? 

Commençons par le
début…

La terre d’Israël est considérée
comme la terre du peuple juif, 
la Terre promise par Dieu à son
peuple. Cette mosaïque de petits
royaumes durera un millénaire
jusqu’aux invasions des Assyriens,
Perses, Grecs ou Romains.

En 70 après Jésus-Christ, à 
l’occasion d’une révolte des Juifs, 
les légions romaines mettent à sac
Jérusalem. Le temple de Salomon 
– il ne reste aujourd’hui qu’un pan
de mur (le mur des Lamentations) –
est incendié. 

Quelques dizaines d’années 
plus tard, les Juifs sont expulsés de
Palestine par l’empereur romain
Hadrien et s’installent à l’étranger,
formant de petites communautés
appelées « diasporas ». Peu de juifs
demeurent en Palestine…

Et l’histoire continue… 
Au VIIe siècle, au nom de l’islam,

les Arabes envahissent la Palestine
où ils s’installent pour longtemps. 
À la fin de la Première Guerre
mondiale, la Palestine devient une
sorte de colonie britannique, un 
« mandat ». Les habitants gèrent
leur pays, sous le contrôle des Bri-
tanniques. Ces habitants sont des
Arabes, mais il y a aussi des Juifs.

En effet, depuis la fin du XIXe

siècle, un nombre de plus en plus
important de Juifs quittent leur
diaspora pour rejoindre la Palestine.
Pourquoi ? 

Premièrement, à cause d’une
série de pogroms en Russie et en
Allemagne. Deuxièmement, parce
que l’idée, lancée par le « sionisme »,
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Samedi 7 octobre, le mouvement terroriste Hamas a lancé une
a!aque ina!endue et d’une ampleur extraordinaire contre Israël.

Des Palestiniens fuient suite à la 
réponse d’Israël aux attaques du Hamas.

Le mur des Lamentations 
à Jérusalem (août 2022)

Bombardement en Palestine

Le Hamas attaque
Israël
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fondé par Théodor Herzl, de re-
construire un pays nommé Israël,
de religion juive, en Palestine, se
répand.

Les Arabes de Palestine voient
d’un mauvais œil ces Juifs nom-
breux prendre de plus en plus de
place. Des affrontements violents
se multiplient. Les Britanniques
abandonnent la Palestine. Les Juifs
sont alors devenus plus puissants
que les Arabes. Ils ont travaillé 
et développé le pays. En mai 1948,
les Juifs de Palestine créent « l’État
d’Israël » et se dotent aussitôt d’une
armée forte : Tsahal. 

Le conflit palestinien
commence…

Unies aux Arabes de Palestine,
l’Égypte, la Jordanie et la Syrie
lancent une attaque contre Israël
en 1948. Israël remporte la victoire.
Cette situation se renouvelle deux
fois. En 1967, c’est la guerre des Six
Jours. En 1973, celle du Kippour. 
À chaque conflit, Israël étend son
territoire, et des centaines de mil-
liers d’Arabes fuient la Palestine
pour se réfugier dans les pays voi-
sins (Jordanie, Liban...).

Pour tenter de mettre fin à ce
conflit, les accords d’Oslo sont
conclus dans les années 1990. Israël
reconnaît aux Palestiniens le droit
d’avoir leur force de police, leur éco-
nomie, leur justice sur un territoire
limité à la Cisjordanie à l’est et à 
la bande de Gaza à l’ouest, et isolé
par de hauts murs. Ces attributions
sont confiées à « l’Autorité pales-
tinienne » pour ce qui reste de la 
Palestine. 

En 2007, les mouvements pales-
tiniens les plus radicaux – comme 
le Hamas – ont destitué l’Autorité
palestinienne par la violence. Le
conflit oppose Israéliens et Palesti-
niens au Proche-Orient et inclut
une dimension religieuse impor-
tante. Israël est un État juif et les
Palestiniens sont majoritairement
musulmans. La majorité des pays
arabo-musulmans soutiennent les
Palestiniens par solidarité. Israël
est globalement supporté par les
pays occidentaux.

En dépit des efforts de paix
menés par de nombreux pays, les
positions semblent irréconciliables.
Cependant, l’Arabie saoudite, en-
nemi historique d’Israël, qui a une
autorité morale très forte dans le
monde arabe, semblait récemment
vouloir normaliser ses relations
avec Israël. 

La folie meurtrière des terro-
ristes du Hamas et la riposte très
dure qu’envisage le gouvernement
d’Israël (déjà plusieurs milliers de
personnes tuées depuis ce 7 octobre)
pourrait avoir des conséquences dé-
sastreuses et plonger une nouvelle
fois la Terre Sainte dans les affres de
la guerre. De toute part, les appels
au cessez-le-feu se font entendre.
L’ONU a demandé qu’un corridor
humanitaire puisse permettre à
ceux qui le souhaitent de quitter
Gaza. ●

Les équipes de secours israéliennes 
évacuent une personne blessée près de la
ville méridionale de Sderot (7 octobre 2023).

Le Hamas (« Mouvement de résis-
tance islamique ») est  un mouve-
ment palestinien constitué d’une
branche politique et d’une
branche armée qui pratique le 
terrorisme. Le Hamas est princi-
palement actif à Gaza qu’il admi-
nistre seul depuis juin 2007, après
sa victoire aux élections légis-
latives et l’éviction de l’Autorité 
palestinienne au terme d’une
brève guerre civile.

Un kibboutz est un type de village
créé en 1909 en Palestine». Il s’agit
à l’origine de communautés ru-
rales agricoles, mais des activités
industrielles ont commencé à y
être développées après la création
d’Israël.

Le mot pogrom, d’origine russe,
signifie « destruction, pillage » ; à
l’origine, on l’utilisait pour décrire
les attaques, avec pillages et mas-
sacres, contre les Juifs en Russie.

Les colonies : malgré les accords
d’Oslo, Israël continue de mener
une politique d’extension territo-
riale, par une manœuvre de « co-
lonisation ». En fait, l’État d’Israël
aide des Israéliens à s’installer sur
des terres palestiniennes en leur
fournissant de l’argent, des routes
et des habitations et en assurant
leur sécurité. 

Gaza

Jérusalem

Londres (13 octobre 2023). Une femme 
allume une bougie pour les victimes 
de l’attaque terroriste du Hamas dans 
le sud d’Israël. 
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À la faveur des guerres israélo-
arabes (1948, 1967, 1973), Israël a
conquis une partie de Jérusalem,
qui est aujourd’hui coupée en
deux, car Juifs et Arabes la reven-
diquent. C’est à Jérusalem qu’était
le temple de Salomon. Mais cette

ville est aussi le troisième lieu saint
de l’islam. La mosquée al-Aqsa 
a été érigée là où le prophète 
Mohammed se serait élevé au 
ciel sur un char de feu, mais aussi
sur les ruines du temple de 
Jérusalem que bien des Juifs rêve-
raient de reconstruire.



Guillaume P. L’ARBRE À PALABRES
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Souvent associé au génocide des Tutsis par les Hutus entre avril
et juillet 1994, le « pays aux mille collines » a réussi à être perçu
comme un modèle de paix durable et de croissance stable en
moins de trente ans. Quelles sont les raisons de ce!e éclosion ?

Le Rwanda : miracle
ou mirage?

Kigali, sa capitale, détonne avec
beaucoup de ses consœurs 

africaines. Dans ce petit pays de 
13 millions d’habitants, fait de
terres vallonnées et fertiles, les
rues de la capitale sont larges, 
propres et la paix  sociale semble
désormais régner. Et les chiffres
sont là pour appuyer cette impres-
sion : espérance de vie doublée 
depuis 2001, taux de scolarisation
au primaire de 98 % et 29e rang
mondial pour l’attractivité des 
affaires. Il faut dire que le pays
jouit de nombreux atouts. 

Politiquement et 
économiquement

Tout d’abord, il a su préserver
sa stabilité politique depuis le 
génocide, n’hésitant pas, lors des
élections de 2018, à ouvrir plus de
60 % des sièges à des femmes. 

Sur le plan économique, il a su
orienter les aides du FMI et de la
Banque mondiale pour augmen-
ter fortement le niveau de vie : le
PIB par habitant progresse ainsi 
de 5 % par an depuis quinze ans,
réduisant d’autant la pauvreté.   

Socialement 
Sur le plan social, le Rwanda 

est l’un des deux pays d’Afrique 
à avoir atteint les objectifs du 
Millénaire pour le développement
(OMD) en matière de santé : la
mortalité infantile et maternelle 
y est en forte baisse. Enfin, sur 
le plan mémoriel, des dispositifs 
de réconciliation et du vivre-
ensemble sont déployés dans ce
pays où les événements de 1994
sont enseignés à l’école sans tabou. 

Souvent vanté à l’international,
ce « miracle rwandais » est-il ce-
pendant voué à être durable ? 

Paul Kagame, son président,
sera candidat à sa réélection en
2024, dans un régime souvent
perçu comme autoritaire et doté
d’une liberté de la presse très ré-
duite. De plus, le Rwanda est en
conflit avec bon nombre de ses
voisins, et on l’accuse souvent d’ar-
mer en secret le mouvement du

M23, la plus importante rébellion
dans l’est de la République démo-
cratique du Congo. 

Récemment, le sujet du géno-
cide est ressorti dans les médias.
Alors que certains avaient cherché
de façon injuste à incriminer des
militaires français, deux associa-
tions ont déposé un recours inédit
contre l’État français pour fautes
graves. Les plaies de l’histoire ne
sont donc pas encore refermées. ●

Au Niger
Après deux mois de bras de fer
diplomatique, l’armée française
a entamé son désengagement
du Niger. Pendant ce temps, le
pays – qui accueillait nos mili-
taires depuis plusieurs années –
n’a pas résolu ses problèmes
internes. La junte arrivée au
pouvoir en juillet est plus divi-
sée que jamais, la situation sé-
curitaire s’est dégradée dans
le pays et les nombreuses sanc-
tions économiques – les États-
Unis ont annoncé le gel de 
442 millions de dollars d’aide – 
devraient plonger la population
dans de grandes difficultés. 



ROUTE DE LA SOIE Emmanuel

En septembre a eu lieu un grand exercice entre les armées française et japonaise en Nouvelle-
Calédonie, regroupant 400 militaires et baptisé « Brunet-Takamori ». 

C es noms ne te disent proba-
blement rien, sauf si tu as vu 

le film Le Dernier Samouraï avec
Tom Cruise. Son personnage est
inspiré d’une histoire vraie, celle de
Jules Brunet, un officier français
du XIXe siècle au destin fascinant.

Un Japon en pleine 
mutation 

Jules Brunet arrive au Japon à
une époque où le pays est en pleine
mutation. En effet, le pays avait 
été complètement fermé aux 
influences extérieures entre 1639 
et 1853, sur décision du shogun1

Tokugawa, fondateur d’une dy-
nastie de seigneurs qui tenaient les
rênes du pays. L’empereur japo-
nais n’avait alors qu’un pouvoir
politique symbolique et limité. 

Bouleversement 
politique  

Lors de la réouverture forcée
par les Américains en 1853 pour 
le commerce, le Japon prend
conscience de son retard. Cela crée
un bouleversement politique. En
effet, les samouraïs, les légendaires
guerriers en armure, perdent leur
influence à mesure que le Japon
adopte les idées et les technologies 

occidentales. Cela provoque des
conflits entre les partisans des 
anciennes traditions et ceux qui
souhaitent adopter la modernité. 

Guerre civile   
Le shogunat, qui a ouvert le

pays aux Occidentaux, est très cri-
tiqué et une guerre civile débute
entre les partisans du shogun et
ceux de l’empereur. Brunet y par-
ticipe au côté du shogun, contre
l’avis de la France, neutre dans le
conflit. Les partisans du shogun
perdent la guerre, mais Brunet

s’allie avec un seigneur, Enomoto
Takeaki, et ils fondent ensemble
la République indépendante d’Ezo
pour faire un baroud d’honneur2. 

Ils se rendent finalement de-
vant l’armée impériale et seront
pardonnés pour leur bravoure. 
Enomoto deviendra plus tard 
ministre de l’empereur ; Brunet 
recevra d’abord un blâme pour 
avoir désobéi, mais finira sa car-
rière comme général de division. ●
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Le mont Fuji au-dessus de Kyoto, photo prise depuis le temple du Kyomizu-dera

Saïgo 
Takamori
C’est un sei-
gneur du sud
du Japon. Il a
soutenu l’em-

pereur contre le shogun, espé-
rant conserver l’influence des
samouraïs. Toutefois, l’empe-
reur Meiji encourage la moder-
nisation du Japon et abolit
l’ordre ancien. Saïgo Takamori
finit par se révolter. C’est son
histoire qui est racontée dans le
film Le Dernier Samouraï qui
fait une synthèse de ces deux
histoires passionnantes.

Jules
Brunet 
Il a participé à
une guerre qui
n’était pas la
sienne. Mais
cette décision
démontre le
respect profond qu’il avait pour
la culture japonaise, un pays
qui allie encore aujourd’hui 
modernité et tradition. D’où le
choix de son nom pour symbo-
liser l’amitié franco-japonaise.

Lavéritablehistoire du
«Dernier Samouraï»

1. Shogun : général en chef des armées,
au Japon (du XIIe au XIXe siècle).

2. Baroud d’honneur : ultime combat
d’une guerre ou d’une cause perdue,
livré pour sauver l’honneur. « Baroud »
vient d’un dialecte berbère du sud du
Maroc, et veut dire « poudre explosive ».
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Chaque pays prévoit son bud-
get : il s’agit de décider quelle

somme d’argent sera consacrée à
tel ou tel projet ou activité (l’édu-
cation, l’armée, la police, la justice,
etc.).  

Le « shutdown 1 »,
qu’est-ce que c’est ?

Aux États-Unis, lorsque les
hommes politiques ne parviennent
pas à se mettre d’accord sur le bud-
get de l’État, et que celui-ci n’est
pas voté, cela signifie concrète-
ment que l’État n’a plus le droit 
de dépenser d’argent... et donc ne
peut plus payer ses fonctionnaires :
l’armée, la police, le personnel 
soignant des hôpitaux, les magis-
trats, même les gardiens des parcs
nationaux, s’arrêtent donc de tra-
vailler, paralysant ainsi une partie
de l’administration et de l’écono-
mie. Cette fermeture des services
de l’État fédéral s’appelle « shut-
down ». C’est ce qui se serait passé
le 1er octobre si la veille, in extremis
(quelques heures avant minuit !), le
Congrès n’avait pas réussi à trou-
ver un accord. 

Le plus long shutdown de l’his-
toire américaine avait eu lieu sous
le président Trump, en 2018, et
avait duré deux mois.

En prévision de ces blocages,
l’État a pris l’habitude de faire des
provisions d’argent qui lui servent,
en cas de besoin, à payer la police
ou l’armée et permettent aux ser-
vices assurant la sécurité de l’État
de continuer leur travail. 

Désaccord sur l’aide
à apporter à l’Ukraine

Une des raisons pour lesquelles
les deux partis qui structurent la
vie politique américaine n’ont pas
trouvé d’accord est la question du
soutien financier à l’Ukraine :
combien de milliards de dollars les
États-Unis sont-ils encore prêts à
donner pour soutenir l’effort de
guerre ukrainien contre la Russie ?
La Maison Blanche et les Démo-
crates parlent de 24 milliards de
dollars : pour eux, aider l’Ukraine
fait partie des intérêts américains,
car soutenir l’Ukraine, c’est em-
pêcher la Russie et la Chine de 
gagner du terrain dans le monde.
Pour la branche la plus dure des
Républicains et son leader Donald
Trump, cet argent doit avant tout
être dépensé pour les Américains
et la lutte contre l’immigration
clandestine aux États-Unis.

Pagaille logistique… 
ou bataille politique ?

On le voit, le shutdown peut
être une arme contre le gouverne-
ment en place. Une paralysie de
l’administration aurait évidem-
ment profité au camp républicain,
car le shutdown devient alors un
moyen de pression sur le gouver-
nement. À un an de l’élection pré-
sidentielle américaine, on peut 
dire que la bataille électorale est
déjà engagée, et qu’elle s’annonce
tendue. 

Mais, si un parti peut profiter
d’un shutdown pour gagner des
voix à la prochaine élection, il n’en
reste pas moins que, dans ces si-
tuations, le grand perdant est tou-
jours... le citoyen américain !  ●

Parce que les élus ne parvenaient pas à se me!re d’accord pour voter le budget de l’État fédéral,
les USA ont frôlé la paralysie de leur administration. 

1. « Fermeture » en anglais.
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Les États-Unis évitent
le «shutdown »

UL -



SCIENCE Malo du Bretoux 

Du soleil au césium…
La seconde a d’abord été définie

en fonction de la durée moyenne
de la journée, donc de la course de
la Terre autour du Soleil. 

Puis, cette définition n’étant
pas assez précise pour des applica-
tions comme le GPS, qui s’appuie
sur une mesure très exacte du
temps, la seconde a été définie à
partir de la période de vibration de
photons permettant aux électrons
de l’atome de césium de changer
de niveau énergétique. Comme
ces photons sont tous rigoureuse-
ment identiques, la seconde est 
définie de façon bien nette. Et,
même si cette définition nous 
semble complètement abstraite,
elle permet la mesure du temps de
manière très précise, ce qui est le
principe des horloges atomiques.

… et de la pomme 
à l’électron  

Alors, une seconde, c’est environ
le temps qu’il faut à une pomme
pour tomber d’un arbre. Ou le
temps que met une voiture roulant à
130 kilomètres par heure pour par-
courir environ 36 m.

• En divisant une seconde par
1 000, on obtient une milliseconde :
le temps que met un éclair à parcou-
rir 300 m. Ou la durée d’une image
prise par les caméras les plus rapides
qui existent.

• En divisant une milliseconde
par 1 000, on obtient une microse-
conde : le temps qu’il faut pour
qu’un son parcoure environ 340 m
dans l’air à température ambiante.
Ou le temps de parcours d’un signal
électrique le long d’un fil.

• En divisant une microseconde
par 1 000, on obtient une nano-
seconde : le temps nécessaire pour
réaliser une opération basique dans
un microprocesseur d’ordinateur.
Ou la durée typique d’une impul-
sion laser utilisée en médecine.

• En divisant une nanoseconde
par 1 000, on obtient une pico-
seconde : la durée de vie typique
d’un état excité dans une molécule.
Ou la durée d’une réaction chimique
photo-induite.

• En divisant une picoseconde
par 1 000, on obtient une femto-
seconde : le temps nécessaire pour
que les électrons circulent à travers
un réseau cristallin dans un semi-

conducteur. Ou le temps nécessaire
à un atome pour émettre un photon.

• Et, enfin, en divisant une 
femtoseconde par 1 000, on obtient
une attoseconde ! C’est le temps 
nécessaire pour que la lumière par-
coure la taille d’un atome. 

En faisant se succéder des flashes
lumineux de durée aussi courte, 
les nobélisés sont parvenus à voir 
des réactions électroniques jamais 
observées… Et l’on espère que cela
permettra de mieux comprendre le
monde de l’infiniment petit ! ●

La remise du prix Nobel de physique à trois scientifiques dont deux Français (Pierre Agostini, Anne
L’Huillier et l’Austro-Hongrois Ferenc Krausz) début octobre porte sur leurs travaux des phénomènes
dont la durée est l’a!oseconde. Essayons de comprendre ce que c’est !

Stroboscope
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Image de synthèse de stroboscope

Rebonds d’un ballon capturés au stroboscope à 25 images par seconde



Argentine
L’Argentine s’impose face au

Pays de Galles et rejoint ainsi les
demi-finales. Malgré la domination
du XV du Poireau (équipe du Pays
de Galles) face aux Pumas argen-
tins pendant la majeure partie du
match, les Argentins ont finalement
renversé le score. Ils ont profité de
l’effondrement physique de l’équipe
galloise en fin de rencontre. 

La victoire des Pumas sur le
score de 29 à 17 lors du premier
quart de finale du Mondial a dé-
montré que le rugby est un jeu de
stratégie, puisque le Pays de Galles
n’a pas réussi à contrer les plans 
offensifs mis en place par l’Argen-
tine. Dans quelques jours, les
Pumas affronteront la Nouvelle-
Zélande au Stade de France en
demi-finale de la Coupe, ce qui
constituera pour les Argentins la
troisième participation à ce stade de
la compétition de toute leur histoire.

Nouvelle-Zélande 
La Nouvelle-Zélande terrasse

l’Irlande au bout d’un quart de 
finale épique. Malgré les pronos-
tics qui annonçaient la défaite des
Néo-Zélandais face aux Irlandais,
numéro un mondial et détenteur
de dix-sept victoires d’affilée, les

All-Blacks ont résisté à la puis-
sance irlandaise pour finalement
arracher leur ticket pour la demi-
finale de la Coupe du monde, la
neuvième de leur histoire.

Alors que les légendaires All-
Blacks avaient été relégués au rang
des équipes ordinaires, jugés inca-
pables de faire déjouer l’Irlande,
car jugés dépassés, friables et pri-
vés de leur impitoyable jeu d’at-
taque, ils ont su se dépasser et
s’imposer face au XV du Trèfle 
sur le score de 28 à 24. Ce match
est considéré par les spécialistes
comme l’un des matchs les plus
mémorables de l’histoire de la
compétition.

Angleterre
L’Angleterre remporte son

match contre les Fidji. Elle s’est
imposée dimanche à Marseille, 
au terme d’un match dont les der-
nières minutes furent haletantes.
Elle affrontera l’Afrique du Sud,
le 21 octobre, pour tenter de s’offrir
une place en finale.

Personne n’y croyait au début de
la Coupe du monde, pas même en
Angleterre après leur défaite lors 
du dernier match de préparation 
de l’Angleterre et des Fidji (30-22), 
le 26 août dernier. Néanmoins, lors

cette Coupe du monde, le XV de la
Rose s’est imposé au terme d’un
quart de finale, d’abord maîtrisé et
qui a finalement basculé dans la
folie en fin de match pour s’achever
sur le score de 30 à 24.

Afrique du Sud
C’est une équipe d’Afrique du

Sud rude, puissante et expérimen-
tée, championne du monde en titre,
qui l’emporte face à la France sur 
le score de 29 à 28.

Cette rencontre laisse déjà un
goût amer du côté français ; en
cause, l’arbitrage du Néo-Zélandais
Ben O’Keeffe, jugé léger et parti-
culièrement déséquilibré. Antoine
Dupont, le capitaine des Bleus, n’a
pas caché ses frustrations en confé-
rence de presse d’après-match : 
« Pas sûr que l’arbitrage ait été au
niveau de l’enjeu aujourd’hui. » ●

Éric Liechtenauer   SPORT
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Rugby 2023 : le dernier carré
est désormais connu

La Coupe du monde de rugby, qui nous tient en haleine depuis le 8 septembre, prendra fin le
28 octobre. Voici où nous en sommes pour les demi-finales.



Le 4 septembre, jour de la Saint-François-d’Assise, le pape François a publié un nouveau document
sur l’écologie. Ce document s’appelle Laudate Deum. Comme dans l’encyclique2 Laudato si’ parue
en 2015, il y parle de la préservation de la nature.

L’homme responsable
de la création

Par ce texte, le Saint-Père nous
rappelle qu’après avoir créé l’uni-
vers Dieu a confié la terre à l’être
humain. L’homme peut donc
profiter de tout ce qui s’y trouve :
« les poissons de la mer, les oiseaux
du ciel, les animaux qui rampent
sur la terre, […] les herbes qui re-
couvrent la surface de la terre, et
tous les arbres qui ont des fruits »
(Gn 1, 28-29) ; tout a été placé
entre les mains de l’humanité.
Mais, comme tout ce qui est bon,
l’homme ne doit pas abuser de la
bonté de ce monde. Il doit au
contraire prendre soin de toutes les
œuvres de Dieu, en les utilisant
avec modération.

La création est reflet
du Créateur

Si l’homme doit veiller sur la
nature, c’est parce que la nature
est une merveille. Elle est telle-
ment belle que les peuples primi-
tifs l’ont prise pour une déesse.
Mais ce qu’il y a de divin dans la
création n’est que le reflet de la
splendeur de Dieu. Bien qu’il soit
très différent de nous, Dieu a laissé
quelque chose de lui dans toutes
ses créatures. En effet, Dieu est

comme un artiste dont le style ou
la personnalité transparaît dans les
œuvres. C’est ainsi que tous les
êtres naturels nous disent quelque
chose de la grandeur de Dieu.
Comme saint Augustin, nous
pourrions nous laisser aller à ques-
tionner la terre, la mer, les abîmes,
les animaux et mêmes les astres du
ciel. Ceux-ci nous répondraient
certainement : Laudate Deum ! La
louange est le fait de rendre à
Dieu la gloire qui lui est due ; et
cela parce qu’il est le maître de la
terre, celui qui dirige le mouve-
ment de toutes les créatures.

Si l’homme ne loue pas le 
Seigneur, s’il n’adore pas Dieu et
n’écoute pas sa Parole, il en vient
alors à briser l’harmonie de la 
nature. C’est malheureusement ce
qui se passe de nos jours. D’où 
la dernière exhortation du Saint-
Père. Mais, si l’homme se décide à
louer le Seigneur, il peut trouver 
sa place dans le concert des créa-
tures, pour louer avec elles leur
Créateur : « Toutes les œuvres du
Seigneur, bénissez le Seigneur : À
lui, haute gloire, louange éternelle ! »
(Dn 3, 57) ●
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SURSUM CORDA Frère André-Marie

Saint Luc
Le 18 octobre est la fête de saint
Luc. Juif hellénisé et médecin de
profession, il est l’auteur du 3e évan-
gile et des Actes des Apôtres. Son
évangile a la particularité de racon-
ter la naissance et une partie de
l’enfance de Jésus-Christ. C’est
aussi l’évangile de la miséricorde,
car il met en lumière l’amour de
Dieu pour les pécheurs. Il est le pa-
tron des médecins et des peintres.
Pour l’iconographie (ou la sculp-
ture), on lui attribue un livre (évan-
gile) ou bien on le représente
symboliquement par un taureau. 

Laudate Deum !

1. Louez Dieu, en latin.
2. Une encyclique est une lettre envoyée par

le pape aux catholiques du monde entier.



Cécile Larroque C’EST ARRIVÉ LE le 16 octobre 7–09
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Le premier sanctuaire
du Mont-Saint-Michel
Cher Étienne, 
Au Mont-Saint-Michel, depuis plus de 1 300 ans, 
la grande Histoire se mêle, tour à tour, aux histoires
personnelles de ses moines, habitants, pèlerins et 
visiteurs ! Quelle est l’origine de ce Mont ? 
L’îlot du Mont-Saint-Michel, un rocher granitique,
s’appelait à l’origine « Mont Tombe ». L’archange
saint Michel apparaît à saint Aubert, évêque
d’Avranches, et lui demande de construire un 
sanctuaire en son nom. Il célébrera la dédicace d’unpremier sanctuaire le 16 octobre 709. En 966, une communauté de bénédictins s’y établit. Ces bâtisseurs édifient quatre cryptes tout autour de la pointe du rocher, puis construisent sur ces dernières une grandeéglise abbatiale. Quelle prouesse ! 

On voit, dans les scènes 16 et 17– de la tapisserie de Bayeux (XI e siècle), les chevaliers – qui vont envahirl’Angleterre avec Guillaume le Conquérant en 1066 – affronter les sables mouvants devant le Mont-Saint-Michel (en bas de ma lettre). 
Au XIIIe siècle, une donation du roi de France Philippe Auguste, tout à sa joie d’avoir repris la Normandieaux Anglais, permet d’entreprendre la construction de l’ensemble gothique de la « Merveille de l’Occident ». 
La guerre de Cent Ans (1337–-1453) rend nécessaire la protection du Mont-Saint-Michel par un ensemble de constructions militaires. Et, lors de la Révolution française, les moines doivent abandonner l’abbaye, qui devient une prison d’État. 14 000 prisonniers passent dans cette « Bastille des Mers », où marées et sables mouvants rendent toute évasion impossible. Les familles des prisonniers remplacent alors les pèlerinsqui fréquentaient jadis les ruelles du village. En 1863, pour donner suite aux demandes des écrivains et artistes romantiques, la prison est fermée. 
L’année suivante, le service des Monuments historiques restaure l’édifice et l’ouvre au public. Pour acheminer les touristes, une digue-route est construite en 187–9. Le Mont-Saint-Michel perd ainsi son caractère maritime. 
Le site est miraculeusement épargné lors de la Seconde Guerre mondiale. 1966 marque le millénaire de la fondation de l’abbaye. La communauté des Fraternités monastiques de Jérusalem assure depuis 2001 uneprésence spirituelle permanente, et accueille pèlerins et visiteurs du monde entier (3 millions par an). 
Entre 2006 et 2015, un chantier hors norme a permis de réinventer l’accès au site, dans le but de faire faceà l’ensablement progressif de la baie et préserver le caractère maritime du Mont-Saint-Michel. Alors, tenté pour y passer quelques jours avec moi à la Toussaint ? 

Je t’embrasse, Ta!e Cecile,

Jusqu’à la pointe de l’épée de saint Michel, le Mont culmine à 157 m de hauteur,

sur un rocher de 80 m de long... Une prouesse pour les bâtisseurs du XIe siècle !
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Envoyez votre présentation – qui doit compter 2 000 mots au maximum –
avant le 4 novembre à l’adresse suivante : concours@actuailes.fr

N’oubliez pas de préciser votre nom et votre âge.
Le jury choisira un lauréat pour chacune des tranches d’âge suivantes : 

10-12 ans, 13-14 ans, 15 ans et plus. 
À gagner :

le dernier livre de Sophie Roubertie, 

Promenade au musée. 25 tableaux pour 

apprendre à regarder l’art, 
paru chez Mame.

Toutes les deux semaines, dans la rubrique « Apprendre à voir », Sophie 
Roubertie vous propose de découvrir un tableau, vous apprend à le décrypter 
et à le comprendre. Et si on inversait les rôles ?

Aujourd’hui, Actuailes vous propose de prendre la plume à votre tour et de nous présenter 
le tableau suivant, en vous inspirant de la méthode employée dans votre revue préférée.

La Reddition de Breda (ou Les Lances) de Diego Vélasquez



Sophie Roubertie APPRENDRE À VOIR
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Les sculptures grecques
en bronze ont presque
toutes disparu. Il nous reste
heureusement des copies
en marbre réalisées par des
artistes romains. L’enfant à
l’oie est ainsi une copie réa-
lisée d’après un original a!ri-
bué au sculpteur Boéthos de
Chalcédoine. 

Tourner autour
des statues
Pense, la prochaine fois que
tu iras au musée, à regarder
les statues sous tous leurs 
angles, pour voir comment
l’artiste les a représentées,
aussi bien de face que de
dos.

La sculpture est un art à 
découvrir dans ses trois 
dimensions !

Carte d’identité de l’œuvre 

Date : Ier-IIe siècle après Jésus-Christ
(d’après un original en bronze du 

IIe siècle avant Jésus-Christ)

Hauteur  : 92,7 cm

Technique : sculpture sur marbre 

Lieu d’exposition : musée du Louvre,
Paris

L’enfant à l’oie



Un ensemble plein de vie
Cet ensemble sculpté est très vivant : un jeune 

enfant s’arc-boute sur ses deux jambes potelées pour
vaincre la résistance de l’oie qu’il a attrapée. Son
corps tout entier a encore la rondeur de l’enfance.
Elle contraste avec la force qu’il met dans son effort,
se penchant en arrière pour maintenir le volatile. Fier
d’arriver à maîtriser l’animal, l’enfant n’est pas effrayé

par ce qu’il est en train de faire et esquisse un sourire
espiègle. En revanche, l’oie semble s’étrangler en 
tentant de résister aux bras qui l’enserrent. Elle doit
s’époumoner dans un cri que nous n’entendons pas. 

En changeant d’angle de vue, on voit mieux la 
manière dont l’enfant maintient l’oie : son geste est
ferme, il coince une aile pour l’empêcher de battre.
C’est certainement le meilleur moyen pour lui de 
ne pas être blessé, car les coups de bec peuvent être
redoutables.

Des détails sculptés dans la pierre
Les détails des corps sont bien visibles : la coif-

fure – houppe et boucles de cheveux – est finement
façonnée. Le duvet de l’oie apparaît avec précision. 

Tu t’interroges peut-être sur la présence d’un 
gros bloc de marbre laissé sous le corps de l’oiseau : le
marbre est une matière très lourde et les fines pattes
de l’oie ne pourraient pas soutenir seules le poids de
l’ensemble. Un artifice permet de dépasser cette
contrainte de la matière. ●
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APPRENDRE À VOIR Sophie Roubertie

Art de vivre Inès de Chantérac

François était un rebelle. Il avait
déjà été renvoyé de quatre col-
lèges : « Mon fils ne supporte pas
la contrainte », se désespérait sa
mère. Il ne reconnaissait l’autorité
d’aucun chef (il avait quitté sa
troupe scoute pour cette raison), et
obéir était pour lui une épreuve 
insupportable. 

« JE SUIS LIBRE », clamait-il
à qui voulait l’entendre – jusqu’au
jour où il franchit la porte de la 
Citadelle.

Un sculpteur s’avança vers lui,
son burin à la main : « Lorsque moi,
sculpteur, j’ai fondé un visage, j’ai
fondé une contrainte. Sans obli-
gation de nez et d’oreilles, tu n’es
point libre du sourire de ta sta-
tue. »

Un poète lui tendit son cahier
noirci de rimes merveilleuses : « Ne
me parle pas de la liberté des mots
d’un poème. Je les ai soumis les uns
aux autres selon tel ordre qui est le
mien. »

Un musicien lui confia son 
violon : « Sans instrument, tu n’es
point libre dans la direction de tes
mélodies. »

Et le bâtisseur lui montra ses
plans : « Ne me parle pas de la 
liberté des pierres. Car alors il
n’est point de temple. »

François commençait à com-
prendre qu’il avait peut-être eu
tort de distinguer les contraintes
de la liberté…

« Plus je trace de routes, plus 
tu es libre de choisir, poursuivit le
bâtisseur. Or chaque route est une
contrainte, car je l’ai flanquée
d’une barrière. Mais qu’appelles-
tu liberté s’il n’est point de route
entre lesquelles il te soit possible de
choisir ? Appelles-tu liberté le droit
d’errer dans le vide ? En même
temps qu’est fondée la contrainte
d’une voie, c’est ta liberté qui
s’augmente. »

Le sculpteur, le poète, le musi-
cien et le bâtisseur regagnèrent les

pages de Citadelle, le dernier ou-
vrage d’Antoine de Saint-Exupéry,
et François s’endormit du sommeil
du juste, jusqu’à ce que résonne
son réveil. 

Un murmure encourageant 
accompagna sa nouvelle journée : 
« Tu le vois heureux, celui-là qui 
dit : “J’ai entendu l’appel qui est
pour moi et je me lève.” Mais,
pour les autres, il n’est chant de
cloche ni de clairon et ils demeu-
rent tristes. La liberté pour eux
n’est que liberté de ne point être. »

François se leva joyeusement.
Ce fut son premier matin de
vraie liberté. ●

Vivre libre 



Élisabeth Dyèvre a lu et aimé
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Champollion et les trésors
d’Égypte
Philippe Nessmann

Flammarion Jeunesse ● Mai 2022 ●
240 pages ● 13 € 
À partir de 11-12 ans.

➤ Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site : www.123loisirs.com

Six ans après avoir percé le mystère des hiéro-
glyphes grâce à la pierre de Rosette, Champollion

entreprend une expédition scientifique en Égypte
pour mettre à profit sa découverte fabuleuse et appro-
fondir encore sa connaissance du pays. Dans cette 
vallée des Rois, aride et austère, le savant va faire la
rencontre d’un jeune égyptien nommé Mustapha, qui
transforme son quotidien de façon inattendue. Peu à
peu, Champollion s’attache à ce garçon curieux et 
débrouillard à qui il va faire découvrir l’écriture et la
vie aux temps des Pharaons. Un lien de confiance et
un vrai attachement se tissent peu à peu entre les
deux personnages jusqu’à ce qu’un vol sur le chantier
vienne troubler les esprits. Champollion était bien dé-
cidé à revenir en France avec un chef-d’œuvre antique
à exposer au Louvre, mais voilà qu’à peine extirpé
d’une tombe, celui-ci disparaît. Une aventure péril-
leuse commence qui mettra à mal cette nouvelle
amitié et poussera les deux héros à se surpasser.

D’une plume alerte, l’auteur garde son lecteur en
haleine tout en lui faisant découvrir l’extraordinaire
enquête scientifique menée par Champollion grâce à
la pierre de Rosette. Le fascinant monde antique des
Pharaons se dessine peu à peu et passionnera à coup
sûr le lecteur. Le jeune Mustapha, rendu infirme à
cause de son pied bot, se révèle à lui-même en dépas-
sant ses peurs et ses limites. Un bel exemple de 
courage et de volonté. Enfin, une réflexion plus pro-
fonde est menée dans ce roman sur ce que l’on a 
appelé le pillage d’œuvres d’art ; fallait-il en effet
laisser les sarcophages et autres merveilles dans les
tombes ou les arracher à cette éternité pour les faire
admirer au plus grand nombre ? Vaste question qui
suscite encore aujourd’hui des débats animés. ●

Champollion sentait son cœur 
battre à tout rompre. Le rêve devenait
réalité ! Il suivit le guide et descendit

un large escalier à ciel ouvert qui
conduisait, quinze mètres plus bas, 
à une ouverture rectangulaire percée

dans la montagne.    

En 2022, 
cela faisait deux 

cents ans exactement que 
Champollion avait réussi à 

déchiffrer le mystère des 
hiéroglyphes.



Éloge de la lenteur, le spectateur moderne
habitué aux sketches de Mr Bean s’impatien-
tera peut-être durant les premières minutes
de ce film où l’invisible monsieur Hulot n’en
finit pas d’arriver. Un conseil : laissez le
charme opérer !

Résumé
Été 1953, les vacanciers prennent

d’assaut trains, bus et berlines mo-
dernes, pour aller passer quelques
jours sur les plages de l’Atlantique.
Au programme : promenades pour
les uns, baignades pour les autres,
tennis, pique-nique, soirée dan-
sante, le tout rythmé par la cloche
de l’Hôtel de la Plage qui sonne
l’heure des repas. 

Alors que tous ont pris pos-
session de leur chambre, un seul 
vacancier est encore sur la route, 
au volant d’une vieille guimbarde
pétaradante : c’est monsieur Hulot
(Jacques Tati). Il est en retard, et 
ce sera son signe distinctif. Son 
arrivée est fracassante et permet à 
chacun de se faire un avis définitif
et peu amène sur ce singulier per-
sonnage. Discret mais gaffeur, ser-
viable mais maladroit, il dérange
malgré lui la plupart de ces braves
gens bien conventionnels.

À propos du film
Suite de gags, le film n’est pour-

tant pas un film à sketches. Le scé-
nario est rythmé par les repas et les

nuits, par la monotonie des habi-
tudes des vacanciers. Les person-
nages sont brossés en quelques
traits et n’évoluent pas : le vieux
militaire qui radote, le jeune et en-
nuyeux intellectuel qui essaie en
vain de convaincre une jeune fille
encline à s’amuser, une dame snob
qui traîne son mari, des compa-
gnons de table qui font des ma-
nières, l’homme d’affaires, les ser-
veurs revêches… Monsieur Hulot
est l’électron libre qui fiche tout
en l’air !

Alors même qu’il essaie de se
faire tout petit, chose impossible,
vu sa grande taille – 1,90 m – souli-
gnée par des pantalons trop courts,
il déborde de tout : de sa voiture,
d’une barque, de sa chambre en
mansarde… Sa présence inoffen-
sive sème la pagaille pour le 
bonheur des enfants, des jeunes, 
de quelques excentriques et des
spectateurs ! Une scène charmante
en dit long : celle où un garçonnet
achète deux cornets de glace. Mon-
sieur Hulot, c’est ça : un enfant
adorable dont les adultes se mé-
fient, anticipant ses bourdes ! ●
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On peut regarder un FILM ? Catherine Bertrand

Réalisateur : 
Jacques Tati (1907-1982)
Année : 1953
Durée : 1 h 54
Genre : comédie,
tout public

LA FICHE
DU FILM

Distribution principale :
Jacques Tati : monsieur Hulot 

Les vacances de monsieur Hulot

Pleins feux
sur...

Jacques Tati portait une attention particu-
lière à la bande-son et l’accompagne-
ment musical. La première scène du film
donne le ton avec le message inaudible
transmis par le haut-parleur. Très peu de
dialogues dans ce film, car pour ce grand
réalisateur la parole ne compte pas, ce
sont la mise en scène et la gestuelle des
acteurs soulignées par quelques bruitages
et grognements qui sont primordiales.



Enfin un peu de CULTURE !

Au cours d’une discussion, lorsqu’une personne
aborde avec maladresse un sujet délicat, cette
expression est parfois utilisée ; on dit alors qu’elle
« met les pieds dans le plat ». 
C’est en Provence au XIXe siècle que cette ex-
pression aurait été créée. Le « plat » désignait
une « étendue d’eaux basses ». Lorsque l’on y
trempe les pieds, l’eau devient trouble car la vase

remonte à la surface lorsque l’on commence à la
piétiner. Ainsi, « mettre les pieds dans le plat » 
signifiait plutôt, de manière imagée, patauger
dans la gadoue. Aussi, mettre les pieds dans le
plat, c’était avant tout « faire une gaffe », sans 
volonté de nuire. Aujourd’hui, sa signification est
plus large et implique que l’on dit des choses par
maladresse ou bien de manière intentionnelle.

Apophtegme :
« Quand on voit beaucoup
de glands à la télé, faut-il
changer de chêne ? »

Quel est l’animal le plus âgé ?

Pourquoi est-ce que les moutons
aiment le chewing-gum ?

Un explorateur raconte ses 
aventures dans la jungle : 

— Un jour, je suis tombé 
entre les mains d’une tribu 
d’anthropophages. Le chef 
de la tribu me fit attacher 

à un poteau. On apporta un grand 
chaudron d’eau bouillante. L’un des 
hommes affûta son couteau. 
— Quelle horreur ! s’exclame une de ses 

auditrices. Comment avez-vous réussi 
à vous tirer de là ? 

— Très simple, répond le héros en souriant. Je leur ai 
montré la cicatrice de mon opération de l’appendicite, 
en disant : « Je suis immangeable, le chef de la tribu 
voisine m’a déjà goûté... »

. . . . Pourquoi dit-on«mettre les pieds dans le plat »? . . . .

Réponse tout en bas de la page !

Visiter ce beau jardin, c’est comme aller au
paradis ! Pas d’affreux béton, ah non ! Une
fontaine au jet bleu coule, œuvre artistique,
vers un bassin large et rond, puis une serre
où j’entre d’un bel élan : des hibiscus encore
beaux, un séquoia de mille ans, et tant de
roses, reines des lieux… Quel bonheur de
se perdre ici !

20 noms d’animaux se cachent 
dans ce petit texte. Sauras-tu

les retrouver ?

... ÉNIGME... CASSE-TÊTE...

Visiter ce beau jardin(jars - daim), c’est comme aller au paradis (léopard)! Pas d’affreux(freux) béton (thon), ah non(ânon) ! Une fontaine au jet(geai) bleu coule,
œuvre(couleuvre) artistique (tique), vers(ver) un bassin large et rond (héron), puis une serre(cerf) où j’entre d’un bel élan(élan) : des hibiscus (ibis)encore beaux,
(corbeau) un séquoia de mille ans (milan), et tant(taon) de roses, reines(renne) des lieux (lieu)… Quel bonheur de se perdre ici (perdrix) !

Le mouton, parce qu’il
est lainé (l’aîné).

Parce que c’est bon pour la laine (l’haleine)

Pierre rentre de l’école et sa maman lui demande :
- Alors, Pierre, ça s’est bien passé à l’école ?
- Bof.
- Tu as bien appris des choses tout de même ?
- À mon avis, pas assez, car, en partant, 

la maîtresse m’a dit : « À demain. »

Une maman regarde son fils et s’étonne :
— Pourquoi manges-tu ton gâteau 

en te regardant dans la glace ?
— Comme ça, j’ai l’impression d’en 

manger deux !

Une maman demande à sa petite fille :

- Pourquoi écris-tu si mal ? C’est illisible !

- Parce que je veux devenir docteur 

plus tard !
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